


WUAANR 


L'}) 
(02 1 


TT V4 
V4 


= —pZpZ— 
P——— "#4 Be es —— 
— RE — = ————- ss — 
me + ——— — ns 
— —— — =. —— ms _ 
— ES 
— EE 
—— ns ——— 
— UD ——— +. 
— —— — _— er —— 
—— RO —_ ne —— 
nn — —— 
a —— 


TPUIS 
hi N 


= à 
ee —— ne ss 
—— —— > 
Æ=- a RE — 
Se —— ÉD ee + 
| = 
EEE —___— 
ee = — 
—__.— — — 
_— = —— —— 
Se — _— 








VOILA DES SEMAINES QUE 1'ESAYE DE 
- 1] | METTRE LA MAIN SÛR ŒTTE fe 2 

J'iRAi DROIT. | ÈS ] | DE MiSS KAY ET SUR SON. | 
; À tien TRAFIC D'ALCOOL... JE 001S 


AU BUT, JACK: JAI < FT à = 
MALHEUREUSEMENT DAS | \ —] | BIEN AVOUER QUE JUS@U' ici 


BEGOIN DE TOI ! J'Al FAÎT CHOU BLANC 


E REVANCHE, TOi, ELLE NE TE CONNAÎT 


| À ON ph rs CONNAÎT TROP LÉRVAMCRE, TOÏ ELLE NE TE CONNAÎT | | | 
MES HOMMES ! ELLE À L'A(R D'ÊTRE 14 ER, | Ù 

AU COURANT GE NOS MO NOERS | DÉS QUE TU AURAS TROUNÉ LA É UN JUS DE F 
AGISGOEMENTS! PAG ÉTONNANT, DES A NO&E PISTE , TU M'APPELLES | OLE ! É FRUIT,ELIOTT % 


LORS, QU'ELLE DÉJOUE AUG i Se Ph} — OK, + 
le AN) ELiOT + ! 


À 


FACILEMENT MEG PLANS ! 


_ PRENDRE L'AÏR. || ( Qu'esrT-cqu'il  \f  HNESAiS Pâe. 
EH! TSAMMY ! PATRON. JE … J'Ai }_ LUI ARRIVE IL À L'AÏR BIZARRE, 
K BEN, OÙ VAS-TU 7 LA MIGRAINE. CES TEMPS -Ci 
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| GA VA ! VOUS POUVEZ 


LASER TOMBER : 
C'EST UN AMI ! 





DEG GARDES DU CORPS, \ ON N'EST J14MAÏS 
À T { AH BRANO ! TROF FR T ! 
VOUS N'Y ALLEZ F4S 
DE MAIN MORTE ! 





| CARE A 1 
CES DŒ ME PURE 
FOIS IL Crete LA 
COR 


DANS UN HOME, F4S 
LOiN D'ici ! VOUS SAVEZ, 
À NO0S ÂGES , ON 
S'ENNUIE À LONGUEUR 
DE JOURNÉE ! ALORS, ON 
FAÏT CE QU'ON PEUT 
h POUR PAGSER LE 





LS NOUS REN 
VA 


MADAME ATTAWAY 
JAi À NOUS 
PARLER ! 


TEL 


— 
— 
L 


a HÉ, 
CLOTHILPE ! T'AS 
| ENTENDU 


| PA iL L'AFPELLE 
"MADAME ATTAWAY'" ! 


ACCORD. iLS N'ONT L'AiR 


| AH ! PARCE QUE CAPONE EST PE LA D'Ac 
PARTIE AUGS I, MAINTENANT 7 DE RIEN, COMME £A ! MAÏS NE 
| NON MAIS VO | | VOUS F | 
COMPTE OÙ 
NER 


IEZ FA4S AUX 
PPARENCES … 


CA, JAMAIS. PU 
le 


GUPPLIE, MACAME Mo 
ATTAWAY LAIGSEZ E 


RE 














EST -CÉ QUE VOUS VOUS 
RENDEZ BIEN COMPTE QUE 
NESS À ENGAGE VOTRE 

| FROPRE FiLS FOUR VOUS 

| COURIR APRÈS !7 


LA MÊME MAÏS ENFIN, 


CHOSE QUE NESS | ESSAVyE | | MONSIEUR DAY, TÂCHE 
DE VOUS st re ENS ME COMPRENDRE ! C'EST FOUR 
DESSUS ! À VOTRE AVIS, CORPMENT «A LUI QUE JE FAIS NE 
RÉAGIRA-T-IL QUAND iL | Y EST : ONNÊÈTE, 
VRIRA QUI SE CACHE SOUS ET À NOTRE ÉFOQUE, 
LES TRA(TS DE LA MYSTÉ- | L'HONNÉTETÉ NE 
RIEUSE MiSS KAY T PAIE PAS ! 


VOUS NE VOUPRIEZ PAG QU'IL RESTE IL REFUSERA VOTRE | : | PARCE QUE VOUS NE LUI DIREZ 


| nr S 8 D Né -sà ND ARGENT QUAND iL | | RIEN, N'EST-CE Lg CONTRAIRE, 
Ji RAÏ MA "UNE, iL DE- GAURA COMMENT VOUS ALLEZ AÏDER UNE PAUVRE MA | 
| VIENDRA M (EUR ATTAWAY ! IL DES- CURE 4 | ” MAN À LR LE UC ER 
| CENORA DANS LES PLUS GRANDS PA - BABA à. «77 DE SES RÊVES : RENDRE SON 


Filé HEUREUX ! 


LACES. ON LUI PORTERA GES VALISES... 





viré Oui ! oH,otres oui! JR | VOUS CONNAÏGSEZ JACKY.iL NE à 
RU MR Cri 

| | TETUN [= \ AM Gui | -LE.TIENM 

ET.ET Moi!7 | CERTAIÎNE QU'IL PARTAGERA SON | | z n_ SENTE ai 
DEVIENG DANS | 
GA © 





FLUS VITE, 7 A 
, VOILA ! 
CLOTHILDE, PLUS  Ÿ VOILA"! 


VITE 0 








ET VOS GARDES 
OU CORPS, QU'EST - 
QU'ILS ATTENDENT ? | 





PRENEZ VOTRE 77 AU, CLOTHILOE 
TEMRS,STEVE, IL NE M'ÉNERVETZ. 
FAUT VISER PAG ! 
JUGTE. 


hi #5 ET 
ERLILON LT 
F 


CE = 
TEL LELT I 
D'UN LE LE 





| CiRCULEZ ! 
CIRCULEZ / 


BIEN ! A PRÉSENT, IL FAUT QUE = vous él VOUS APPELEZ AU DEPRRE" 
QUITTE / J'Ai ENCORE UN TAG& | NE PARLEZ F46 DE JACKY. DITES 
DE CHocEe À FAIRE. J h_"1",. C'EST PLUG 6ÛR.A BIEN 


DÉSOLÉ MONSIEUR JE NE PEUX 
DÉLIVRER DE CALMANTS QUE SUR 
ORDONNANCE MÉDISALE : 





ET A7 CEST ps F4g LA 
MEILLEURE DEe 
ORDONNANCES 7 





NG ! MAÏS OÙ ÉTAÏS-TU 
PAÎN @UR 


| (IL Y A DU FAÏN eu 
F C'EST Toi | . PLANCHE ! VA FALLOIR 
A GAMMY À ; g'Y METTE ! 













I “1 F. z | 
mn 18 lil | IL N'4A P4@ L'AIR DANS SON 
1 “pri P MTS) ÉTAT NORMAL. 6i GA CONTINUE. 

A 
| 


a" À y _ JE VAIÏS DEVOIR FAÎRE APPEL 


| ! 4° UNTOUBIE ! 


r | NON 


Il Pr 1 


| | C'EGT LE TYPE QUE VOUS 
| AVEZ RENCO CE MATIN, 
| QUAIS ! : Mig KAY ! IL VOUS FAÎT 
f J'ÉCOUTE … OUAIS .. DIRE QUE "J" VIENT DE 
| OUAIS ., OUAIS. OK. } GE METTRE EN PISTE. 
JE FAié GUIVRE ! 





DE MÊME, 
VOIR LA 


NON, ELIOTT ! TOUJOURS | | ON CONTINUE ! TOUT 
RIEN | J'Ai VIGITÉ DE6 TAG mn. D | J'AURAIS PRÉFÉRÉ AY 
DE BARS, QUESTIONNÉ PAG MAL }5. LE COMPAGNIE OU "PTIT 
DE GENS... N PERSONNE NE Re ETÎ— | IG AURAÏT ÉTÉ Moins 
GENBLE CONNAÎTRE M169 KAYT 2. ( | MONOTONE … 
JE ME DEMANDE PARFOIS 61”, F5 rÉ ED 
ELLE EXIGTE VRAIMENT... 


L 


F … = us 
7 EL. ‘ ne se x À à 1. 
j Sr are 4 FA A 


‘à L 
ol ; Ü ki ‘U (e ET 
ee > Ps mate PORN EN NN 


CÉ QUE TU FÂié 
NS CE QUARTIER IF 


MAMAN, TU DEVRAÏS  \  MAÏS NON, Gi JE DEVAIS RESTER iNAC-\/ JE Vous BAZARDE -MOI CES 
TARRÉTER! CEN'EET ) VOYONS ITAIME TIVE TOUTE LA JOURNÉE, ]| oois & | | ENDIVES ET METS LES 
PLUG DE TON ÂGE, TU BIEN MON TRA - CROÏG QUE J'EN EN BOUTEILLES EN LIEU 
Va® TE TUER... iG ! SÛR ! 





P... PATRON, 
16... J'Ai 4 VOUS 
PARLER … 


ALLO 7... OUI #2 AH, C'EST Toi, M'AN ! AH, 
TU 46 OUBLIÉ DE DEMANDER DE NO 


VELLES DE SAMMY Ÿ NON , NON, iL V4 
| | TRÉS BIEN … 


RIENI 
ABSOLUMEN 
___ RIEN! 


LA PAUVRE ! ELLE € 
BOULOT ! ET FOURGUOI 
DEMAN & [ 


AU 
JE VOUS LE 
.. FOUR DES CLOPI NET- 
GA € 


C'EST SÛR ! 


FERIEZ 
MIEUX DE 


| AGGEOÏR !.. JE CROIS 


QUE VOUS ALLE 
AVOIR UN CHOe ! 


 Ée C'ÉTAIT MAMAN ELLE PRENAIT DE TE | 
D RAOIRI NOUVELLES BON! ET A PRÉSENT 
LUI DIRAÏ.. k. TANT ME DIRE | 





| AUELQUES TOURG ONT PAGOÉ | 
Th ” — = 
| = cf CC En -_ 


fr — 


IL N'EN EST ABSOLUMENT PAS QUESTION ! 

NOUS N'AVONS AUCUNE PREUVE TANGIBLE 

CONTRE EUX ! APPAREMMENT, CE SONT PES 
ENFANTS DE CHŒUR … 


| REVENONS A' NOS MOUTONS ! DE TOUTE F4- 

CON, CEUX -LA', ON LES CONNAÎT TOUS. ET 
UN JOUR OÙ L'AUTRE, ILS FINIRONT BIEN 
PAR COMMETTRE UNE BÉVUE ! JE LES AT- 
TENDS AU TOURNANT.. 


TU FAié LE PIED DE GRUE DEVANT L'HÔTEL ON LA PIQUE À LA 
G\TU LA REPÈRES , LAÏSGSE -LA ENTRER, S0RTIE ! APPELLE -MOi 
NE PEUX P4S TÉ TROMPER , CE SERA | | 
MENT LA SEULE FEMME … 


Le 


.r 
> 
Li 





Sn 
ë 8 


Et 
| 
x 
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RTE 
| ACX 
LEZ 


=. * 
[] 


MAS TU AURAS INTÉRET À LE AIRE 
Ï : \{ ï 4 
VOIR FAR UN TOUBIB. CE MEc-LA' de QU' E6T-CE QUINE VA } 


 AUN PROBLÈME ! 


JE NE VOUDRAIS PAG ME MÊLER | R - we = 7 
| ENFIN, SAMMY l > 7 50 


| EXCUSE - Moi VIEUX, MAIS J'Ai À FAÎRE.TU 42 
|] | ENTENDOU ELIOTT ! il FAUT QUE J'AILLE AU 
CONTINENTAL HÔTEL. ON VA PEUT- ÊT 
ENFIN METTRE LA MAIN SUR MISS KAY'. 








NESS À RAÏSON ! IL À 
X SÜREMENT UN PROBLÈME ! 
l JE FERAIS MIEUX DE LE 
_ FAIRE EXAMINER FAR 
UN TOUBIE... 

















ALLÔ 27... OUAIS... 
COMMENT 4 OK. JE 
PAGSE LE MESGAGE 











AINSI , CAPONE À C'EST BIEN. .ET iL À AJOUTÉ QU'UN CERTAIN Monsieur | [3 "IGNORE QUI ET Œ'T, 
CIDÉ UNE Foié DE *J"GERAÎT DANG ENVIRONS POUR 65 - MAIS @i VOUS LE VOULEZ, 
PLUS ds P4 R& GAYER DE VOIR MISS KAY EN CHAR ET EN ON GE CHARGERA DE LUI, 
# 06, ET QU' ENGUITE | IL DEVAIÎT FAIRE | | CLOTHILDE ET MOI. 





RP | | K! ok! NE VOUS FÂCHEZ | 
ne TE Eee ER 

- | lST; 
AFAÎéES NOULEZ-NOUS PENTRE | | LOU EU PÉPTANCE 
‘7 ET MOI C'E6T UNE AFFAIRE 


STRICTEMENT PERSONNELLE ! 


VOUS N'y PENGEZ Pag l'7 
CES GENS-LA' NE SE DÉ- 


PLACENT JAMAIS SANS PANTALON DE- 


VANT CAPONE 
MOi PAS! 


_MIig6 KAY... il VA 


ÊTRE SERV Hi, 
Hi, H (f J 

















ELIOTT..ELLE EOT LA... | 
OUAIS, JE L'Ai VUE 7oÙAig 

J'EN SUIS GÜRIO.K /NON, JE NÉ 
BOUGE PAG … JE VOUS AT- 


ARRIVÉE ! LAÏSSEZ 
TOUT TOMBER ! ON Y = 
VA | P 


Wa 











OUVRIE ! 


2 


EN PRÉGENCE D'UNÉ PAME, Mäi | 
LA PLUG ÉLÉMENTAIRE DEG ua te cer | 

POTTER SE = Pac Mice KAY! / [FR 
te | 





EN GÛR |! PRENEZ PLACE, ON , | as 
hs and PERMETTEZ ? QUELQUES 
ie — ORDRES À DONNER 


QUANP 
à NO NYMAT IL EST PRE 
L' MAT, -  ] 
FÉRABLE DE PRENDRE QUEL- , 










Ÿ” VOUS EN FAÎTES PAG. 
MR. CAPONE I ON N'EST 
FAS DES NOVICES | 


 Ÿ VOUS SANEZ 
À MON SIGNAL 


GTRUF., 
a 


ALORS . C'EST BIEN, COMPRi 
— QUE VOUS AVEZ À' FAIRE 
| , VOUS FONCEZ DANS LA PIÈCE ET VOU 

\T FEZ LA VIEILLE DE PLOMB ! 


HÉ HÉ ! DANS QUELQUES 

MINUTES, CETTE VIEILLE 

URA CEE DE 
M'EMPOIGONNER 
L'EXIGTENCE ! 
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té + ) cad 
un RP hs "0 
: air ty | 
PTE — 
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HÉ ! LE GIGNAL 1 | PPT Miss MEccIEurR6, TT 
QU'EST-CŒ QUÉ , Le LA REUNION PEUT À 
CE ERA (7 COMMENCER ! 
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| À FROFOS DE SANTÉ, N'EGGAiE 
PAS DE TENTER QUOI QUE CE 
| SQÎT CONTRE MOÏ,GAMIN TU 
| POURRAIS AVOIR DE 
GROG ENNUIS .… 


NON, C'EST 
DE LA “NITRO”, VOUS 
CONNAÏSGEZ © 


FOUR k ELIOTT ! 


JE N'Ai P4S QU 
FORTE 


ITTÉ LA 


PES YEUX 


Gr |] 


ll 


LI 


BOB, ON 
E6T 46 LA 


POUR RIGOLER ! 


VOUS 
| 7 
; PEUT-ÊTRE ! 
ESSAYE DONC, 


{ 
Dh. FOUR VOIR ! 


A | 


. VOUS BLUFFEZ ! , 


JACK! FAUT AVOIR DE 
| MOI, A TA PLACE, CE 
| JE J'AURAIS RE- 
aiS , VOUS AVEZ 


ET TOUT D'ABORD. 
PERMETTEZ-MOI DE LEVER 
MON VERRE À LA SANTÉ 


| DE VOUS TOUS, ici 


FRÉGENTS . 


” HA,HA,HA / ELLE CONTIENT | 
] DEL'EAU PETILLANTE, JE 
PARIE ! CL'ET VRAÏ QU'A 
VOTRE ÂGE, LE CHAN - 
à) FAGNE. “A PONNE 
Nr DES AIGREURS ! 


BoUTEILLE À 
ILLE , 
L'INTÉRIEUR... 





BON SANG | MAÏS QU'EST- CE 
QU'iL ATTEND FOUR DONNER LE 


SIGNAL 





ÉCOUTE, AL, ON NE VOUPRAÏÎT F4S T'OFFENGER, 
MAÏS VOILA DES HEURES QU'ON FAGSE LES BiLANS 
EN REVUE À | ENT ON FOURRAIT PEUT - : 
Être FPAGSER À AUTRE CHOSE. : 


Si,FAR HASARD, LES AGENTS 
DU TRÉSOR VENAÏENT Y METTRE 
LEUR NEZ JE éUié CERTAIN QU'ILS 
N'Y VERRAIENT QUE OU FEU ! 





FOX 
RU TN | 

MAÏS QU'EST -CE = 
D GU'ILS FICHENTT 4 - 





PF  iMPOGGIBLE ! 
NOS COMPTABLE 


'EST-CE QUI VOUS ARRIÎVE 7 
VOUS NE VOUS GENTEZ F4S 
BIEN 7 


ns 7 NX een | | 24ck RGTE ici ! ON NE \ AK, ELIOTT 7 

_ ALLONSG-Y, FES: FON-PEUE © DTA | SAIT JAMAÏS ! DES Foié MAI 
LES CARS ! on A | | QU'ELLE S'EN SERAÏT / M'ÉTONNERAÎT... 
VOIR ÇA PE PS Ex TR) | Mo SORTIE ! À … 
! 


A EONRIN (AL) 


ER 


Le 
nf LE 


ea 


2 
# 


Pr. 


HE 


V dns Ë 
22 \\Y 


L | 





Ho» 232 = 


| CETTE FOiG, ELLE 
NE M'ÉCHAPPERA 


L YA UN TAG DE NA- 


Nd& A'L'I (EUR. | { YA PAS DE 
MAIS POUR LES VOIR, MAIS … 
IL FAUT PAYER ! - 


PRÈS DE LA PISTE OÙ 


 PANS LE FOND 7 





HE Ja Z E «eZ RE — — | 
Een ES mn 
é ne. < er. S) Cr: AE Et 27 ne Rs 
L 2 > TITI pen 4 g* de 


PT PE \ NC IT LV R 
<LCS CNSTOUENTES 
Ae_S \ | < À | 


LT ZAR NN 
LTCORE 
A _—— | > j - Se LA, - 14 1 7 : - Æ u ” UT » sr à 
LR CAT Por TINUU 

Ve 753 Sr / sg — dt: . Fe, CE gr 
s" r n 7, 


L | 












V4 See Sn, mé Tee # hu 


é . 


LS 





Ï 
NS à | 


l'Ai COMPRIS ! VOUS VENEZ DE FAIRE LE TOUR PU 
£7 QU'EST- CE QUE COMPTE | DE ER 
© VOUS ME VOULEZ MONDE EN SOLITAIRE, HEÏN 2 
ECS [7 J'Ai ACHE- B 
UN BiLLET / 





HÉÉÉ / J'ESPÊRE QUE VOUS 
N'ALLEZ F46 ME DEMANDER DE 
VOUS CONDUIRE AU CAR- 
NAMAL DE RO 7 


_ D'UN POIL ! GANS CET 
IMBÉCILE DE FORTIER, JE 
\ LUI METTAÏS LA 
MAÏN 6 ! 


En 


ET MOI, COMME UN IMBÉCILE, JE ME 
SUIS MIS À LA CHERCHER DANS LA S4L- 
LE / 36 TE DONNE EN MILLE où 
; ELLE ETAÏT ! 


| ‘SAÏS PAG, 
MOÏi ! 2E.. JE N'ÉTAIS 
P4S LA'! OÙ ELLE 
ÉTAIT © 


our ! 
BEN J'AIME À} 
) MIEUX fA! 


ee 


OUAIS ! A UN MOMENT, 
ELLE EST ENTRÉE 
DANS UNE BOÎTE À 
STRIP-TEAGSE … 


SUR LA | 
SCÊNE , VIEUX ! EN TRAIN 
DE S'EFFFLIILLER ! 


BEN CE FAIRE 
UN STRIP-TEAGE | JETE 
LE Di | ELLE EST CAP4- 
BLE DE TOUT CETTE 


ENTRE NOUS, P'TIT, TU SAÏS QUE J'AI 
HORREUR DE ME MÉLER DE CE Qui N 
ME REGARDE PAG ,MAÏS TOUT PE MÉ 

… TU NE CROÏS PAS QUE TU ABUSES UN 
PEU TROP DE CETTE GALOPERIE 





__ MAÏS ENFIN, \ 
QUI EST CE "1" DONT TOUT 
LE MONDE FARLE 7 


VOUS VOUS 

RENDEZ COMPTE!T 

S'IL L'APPRENAIT 

QUE J'Ai FAÏT UN à 

STRIP-TEAGE.. MOI, HONN 
PROPRE N'AVEZ ENLEVÉ QUE 


LES PIÈCES DE VOTRE 


- QUISEMENT ! 


- Es + 
Va ri 


D AMON 
/ Avis, Vou6 DEVRIEZ 


ALLER FAÎRE UN TOUR 


| VOUS. 
NORAIT 


LES NERFS 0 


| LA FAÇON, L'IMPORTANT 
C'EST QUE VOUS AYEZ PU LUI ÉCHAPPER, ET 
GSURTOUT,QUE “J"NE VOUS AÎT Fas = 
: RECONNU # e 


= 


VOUS COMPRENEZ, À PRÉSENT ‘€ C'EST FOUR 

LUI QU'ELLE $E DÉMÈNE COMME G4...ELLE 

VEUT FAIRE 54 FORTUNE AVANT DE QUIT- 

TER CE 845 MONDE MAIS GA, iL FAUT 
QU'IL L'IGNORE. 


[tre 


EUH .… AHEM … 
JE PRÉSUME QUE 
C'EST POUR 
M 
E 





HE ! QU'EST-CE QUE 
J'EN 64167 JE N'4i PAG 


PPÉLER , JACK! LE 
C EU L'OCCAGION DE 
… TIRER CEesue ! 


RAI ! 
MOÏINDRE PETAIL PEUT 


AVOIR UNE GRANDE 
IMPORTANCE. , 


2 





Q | 
À 
Ph 
JUSTEMENT NON ! ÉTAIT FE - 


LMI TITE MINCE ET E GANG 
A Er | | LONGS CHEVEUX, ON AURAÎT 
CHOQUE ! À us] QUE Pme NE DIT AN AURAÏT_ DIT MA 














OH ! JE ME GOUVIENS, À PRÉSENT ! \ ELLE MARCHAIT A PETITS PAG, 
ILYA UN PETIT DÉTAIL QUi M'A COMME UNE PERGONNE 






DOIT PLUS 
JEUNE 


CETTE FOIS, IL N'YA PLUS 
ÉGITER, JACK ! IL EGT BON À jé 
FOUR L'HOSTO | Ü CULHMMWIL 
ve DLL ET 


DIFFICILE À DIRE FOUR L'INSTANT ! UNE 
CHOSE EST CERTAINE, iL 4 UN PROBLÈME !NOUG 
« ALLONS LUI FAÏRE FAÎRE UNE CURE 

SOMMEÏL.ON VERRA APRÈS . 


WU 
W fit 
| « 


MU 
ALU CI 
ee 
| LS 
D.) 





T'EN F4ig PAG P'TIT! REFOSGE -TOi BIEN, 
JE VIENDRAI T'APFORTER DÙ RAIÏSIN ET OU 
JUS D'ANANAG | ET PUIS OU PUDDINS 
NE. TU AÏIMES BIEN LE PUPOING, 
HEIN, PTIT 


GA GUFFIT | 
LAÏGGEZ -LE , 


QU'UN JOUR.iL 
FINIRA P4R M'EN 
PARLER... 


MALI SAMMY N'EST F4G 

A\\ BIEN.JE VIENS DE LE CON- 
ee QUIRE À L'HOPITAL Lil 

 —— FAIT UNE 


” Nooon IF 
COMMENT 


MAMAN !7 TU... TU NE 
TE SENS PAS BIENT 


ESSiON. | 


r ÎL À UN PROBLÈME ! IL 4 UN ÊME ! 
JE VOIS BIEN QU'IL À UN i BLÈME . 


Si TU VEUX 
GARDER TON 


MAIS IL REFUSE DE M'EN AMI NE A 
FARLER … IS 


BEN … J'ÉTAIS EN TRAIÏN DE RACONTER 4 

ELIOTT NESS LES EXPLOITS D'UNE CERTAÎNE 

MigS KAY,LUI,IL NOUS ÉCOUTAIT. ASSIS 

DANS SON FAUTEUIL LE TEÏNT LiViDE, LES 
YEUX HASARDS 


VIENS, JE T'OFFRE UN 
CAFÉ | TU VERRAS , ÇA TE 
REMETTRA / 


PAG TON NEZ 
DANS SES 
AFFAIRES ! 


a PT 
PC CEST 
“C UN. _: 
. PRINCIPE |! 


. À UN MOMENT DONNÉE, ARRIVÉ 4 UNE 
SCENE DE LA POURSUITE DANG UNE BOITE 
STRIP- TEAGE, GOUDAÏN, IL À 
PIQUÉ UNE CRISE … IL S'EST Mig À HURLER, 
L..f* 





BEAUCOUP PLUS TARD... l BON !RÉCAPITULONS.. APPAREMMENT, 
_ ri NOUS AVONS AFFAIRE À UNE PERSONNE 


: #1 | QU'ELLE AiLLE 
QUI ARRIVENT À SON _ NT | DONC VOIR UN 
lIL N'YA VRAIMENT JD mé TOUBIB ! 


, 


JUSTEMENT! 
ELLE y EeT FOUR 


| LE MOMENT | 
VS RTE — 


5. A 


…PEPUIS QUE J'Ai . BAH ! CE FUT ———— = 
FAÏT UN STRIP-TÉAGE DANS CERTAINEMENT UNE ERREUR PRES EE = mn 
MA VIE, J'EN SUIS TOUTE | DE JEUNESSE , MA PETITEQME! EEE | JEUNESSE € MAIS 
RETOURNÉE, DOCTEUR! , IL FAUT OUBLIER, C'EST TOUT! | NON: SA S'EST 
| : ON VOUS Y'AÏDERA . | == e 
> 


EUH ….iINGUERISSGABLE ! 

MAIS NE LE CROYEZ 
F4, MISS KAY ! VOUS 
CONNAÏSSEZ LES 

DOCTEURS ! iLS FONT 


FOUR VOUS ME 
LE MORAL À ZÉRO. 















MAIS NOUS, QU'EST-CE QUE 
NOUS ALLONS DEVENIR & 


f DESON C 
SUFFISAMMENT. D'ARGENT 
POUR LES DERNIERS JOURS 
À Qui NOUS RESTENT À 


D'ACCORD ! MAIS PROMETTEZ -MOi 
QU'EN CAS DE PÉPIN, VOUS DÉTRUI - 
REZ LA DISTILLERIE ET QUE VOUS 

| NE PARLEREZ JAMAÏS DE 

MO 


MERCE EN PLEINE 
EXFANSION ! 









ELLE À 
RAÏGON, MISS 
LES AFFAÎRES N'ONT 
JAMAIS AUSSI BEN 
MARCHÉ ! 












Gi JE RECOMMENCE À COMPTER 
NO MES DOIGTS DE PIED À LONGUEUR DE 
NU JOURNÉE, HISTOIRE DE TUER LE TEMPS, 
DANS DEUX OÙ TROIS JOURS, VOUS 
D. AUREZ MA MORT SUR LA 
SSS CONGCIENCE … 


ATTENDEZ |! 
D J'4i FEUT- 
… | UNE SOLUTION | 


PARFAÎT ! ET À PRÉSENT, JE VAIG 

M'OCCUFER DE CAPONE ! C'EST &4 
FAUTE, TOUT CE QUI EST ARRIVE / 
J'Ai BIEN L'INTENTION DE LE 

LUI FAÎRE PAYER ! 


RIEN ! 4 CROIRE QUE VOTRE Mi : 

ÉVANQUIE DANS LA NATURE !/ Voil 

PAS MAL DE TEMI QUE JE N'EN AI 
PLUS AUCUNE NOUVELLE …. 


. EH BIEN, TANT Pi6 ! ON 
LIQUIDE LE STOCW D'ALCOOL 
ET ON FAÏT DISPARAÎTRE LA Dis- 
TILLERIE, BIEN SÛR, ON PARTAGE - 
RA LS B 
FACON ÉQUITABLE … 


TITI! UT) 









ÉFICES D'UNE 


VOUS ABANDONNEZ , D'ACCORD, GA 

VOUS REGARDE ! VOUS PRENEZ 

VOTRE PART, MAIS STEVE ET Moi, 

ON REPREND LES AFFAIRES ET 
ON CONTINUE / 


BRAVO! 
COMPFTEZ SUR 
NOUS FOUR VOUS 
DONNER UN COUP / 
DE MAÏN ! # 


À MON AVIS, CA NE DEVRAÎT 
PLUS TARDER ! CAPONE A 


ESGAYÉ DE LA LiQUIDER ! 
ÊÉLLÉ NE L'4 GÛREMENT 
FAS OUBLIE ! 








INCROYABLE / ELLE À 
ELLE N'4 PEUR ABANDONNÉ SON | | BOARF! DES 
DE RIEN, | ; COMMERCE DE HAUTS ET DES 845. 
CETTE BONNE || FRUITS ET LEGUMES ! IL EST TOUJOURS EN 
RES \ À PRÉSENT, ELLE TRAÏÎTEMENT … 
GE REFOGE | —% 


REMETS-LEUR MES AMITIÉS T'INQUIÊTE PAS FOUR GA, | EL ENFIN, GtrôT QU'IL 
&i TU LES VOié / QUANT À Toi, ELIOTT ! À PARTIR DE MAIN-| | RQ QUITTERA LE NID! TANT 
N'OUBLIE PAG : NE QUITTE PAG TENANT, JE M'ACCROCHE À |'INAITT Qu'il RESTERA CLOÎTRÉ A' 
__ CAPONE DES YEUX ! x. EU COMME ge, are A R LI L'INTÉRIEUR , JE NE 
| À _ UN CROUPIO | MAI POURRAÏ RIEN FAIRE ! 


L: | # , 
À à | L d L = f k Î _ LR = | Me 
Ÿ * J 
: sl |, 7 Lis. | | 
| se _ | “ati | = . : « 


JERRY, Fais da" "#: | BIEN U 
CHAUFFER LE Mo- V7 ENT 2 à ( BE. ; NON, LUCKY'! 
TEUR ! J'ENAI ENCORE le Re PP PR) IN. CAaPONE | UNE HEURE, TOUT AU 
POUR UN iN- ce ie | N PLUS! OKI ON 
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el V0 
— || He. | 1 




















ff EUH... AHEM ! JE VAiS ; 
CHERCHER UNE AUTRE À 


TU AG 
QUELQUE CHOSE 
CONTRE LES VELOS, 2 
CHARLIE [4 É 


CRE D 


 AVAÏT RAÏSON ! 
£ VISIBLEMENT, ELLE 
nt LUI EN VEUT / 


NAN / AMÈNE -MOÏ Ÿ TON... l7 TU NE COMPTES 
MON VÉLO ! QUAND MÊME F46 TE 
| dé RENDRE CHEZ LUCIANO 
À VÉLO! 





4, | 
DE AUSS KAY TA PARTIR 


MAINTENANT ,&i JE VEUX ME 


D, | SENTIR EN SÉCURITÉ, J'Ai 





; | = À PIED ©. 
EUH...HM CE .__ PARFAIT ! AU MOINS 
N'EST F4S TOUT, GA HI | LE SUIVRE SERA UN 3 
Hi Hif.. À PRÉSENT, D'ENFANT ! JE NE RISQUE 
VOYONS , Hi Hi. “ fs | PAG DE LE PERDRE ! 
VA FAÎRE d : D" 


BEN Be SORT | GA Va DÉVENIR PLUS 
S'EN EST SORTI | | “.e 2 
INTEMNE © | DIFFICILE ! IL VAE 
Le | IR SUR SE 
| | DES ! 


TEN 


Si JE VEUX COFFRER 
CAPONE '! TU PARLES". 
EUH … VOUS PARLEZ ! 
ET COMMENTE JE 


| MOi LE RESFONGABLE MS 

ANTHONY, DU BUREAU DE Fi- ET VOILA ! À 

APPELLE LES AGENTS , VF CETTE NANCES NON , JE PRESENT , MA CH 
DU TREGOR , JE SAiS OÙ ROIS, CA | NE QUITTE PAS ! CLOTHILDE, VOUS ÊTE 

CAPONE À PLANQUE nié DEVENUE MiSS 
AY ! 








; OK.,14CK !/ TU PEUX 
LÂCHER LA SURVEILLANCE, 


| TRAIN C 


ELLE NOUS L'4 VENOU PIEDS ET MAÏNS FAS QUESTION ! MAIS À PRÉ - AUTREMENT OT, 
F Lies / QUAND LES AGENTS DU SE d ALORS, O SENT, AL NE L'INT PLUS ! IL VA FALLOIR AT- 
: PENCHERONT SUR SES LIVRES DE COMPTES, GE | ] | C'EST DE L'HISTOIRE AN - / TENDRE QU'ELLE 
| JE SUIS CERTAIN QU'ILS NES" EANUIERO * igé , P = CIENNE POUR ELLE ! ff GE MANIFESTE À 
PAS ! IL EST BON FOUR &iNG- SiNG ! PR | | "th | NOUVEAU QUELQUE 
UNE F \ PART POUR LUI 
COURIR APRÈS ! 


exact! JE euie DE / NON Merci. ELiorr. | | eweuire. . aies ELiOTT AVAÏT RAISON, 


BONNE HUMEUR JE VAiS EN PROFITER (RAi Voir TI a !! 
AUJOURD'HUI. JE POUR ALLER VOIR de Ra A à JACK. A BIENTÔTI, PRENC À QUELQU'UN , il SA 
| T'OFFRE UN VERRE, , MA MÉRE. L'HÔPITAL. 4 = er - AA ED ed 








CAPONE VA 6€ 
RONGER LES ONGLES 
JUSQU'AUX TIBIAS DE 
G'EN ÊTRE PRIS 





C'EST PAS VRAI ! 
AG 


| MAÏS C'EST FR 
VRA 


EGRAYERAÏ, DOCTEUR ! 


2" 
À PROPOS DE PROBLÈME. 
COMMENT VA LE 
PTIT % 


_… 


MAMAN ! C'EST MO / 


| TON PETIT J4CKYy ! HoU 


HOU Ÿ MAMAN … 


ni 
—= UC | 4 
LR - TRS 


MIEUX ! BEAUCOUP MIEUX ! VOUS 
ALLER LUI RENDRE VISITE. 


POUVEZ 
MAIS SURTOUT NE LE FATIQUEZ 
| F4& TROP. 


NON ! EN REVANCHE, J'EN Ai 
DE MA MÈRE ! ON VIENT CE 
L'AMENER ELLE ET JUQTE 
DANS LA CHAMBRE À CÔTE / 





MAÏS JE . 
N'4i RIEN FAIT / 
MAIS JE N'Ai 

RIEN DIT 














DES BOUTEILLES D'ALCOOL, ET F4 
N' IMEDRTE LEQUEL ! NOUS SAVONS 
À RESENT COMMENT MISS KAy 

COULE SA MARCHANDISE, ET COM - 
ME LES (a dE 


auM SONT _ 

MIÈRE FRAÎCHEUR, ÇA VEUT_DIRE 

QUE LA LIVRAISON VIENT D'ÊTRE 
TE … 


ON À FAÏT UNE DEGENTE Vs | ee caisses ivior' ve \ 
AU BAR DE LA RUCHE ! ! R CAÏGGES REMPLIES DE 
DEVINE CE QU'ON À DU... PU 1 | SALACES, DE CHOUX, 
TROUVÉ CANS LE < 

CANES … 





VARTIER : QUVI N_T IRET- |E N DOUCEMENT , ANTHONY / | 
TÉS , JACK !/ GITÔT QUE TU L'AURAS  — IL S'AGIT DE NE FAG | 
REPÉRÉE , ON FONCE |! ET CETTE FOIS, | ER 
JE ME PEINS LE DERRIÈRE EN BLEU 
Gi ELLE PARVIENT À S' ÉCHAPPER ! 





COMMENT 


IL EST INUTILE DE LUI ADMINISTRER 
: ELLE EN À 0É34 
ME CELA ! 
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DITES …. MADAME ATTAWAY.. 
ENCORE UNE CHOSE APRÈS, | _ 
VOUS LAISGE VOUS RE- 1 
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LORS | à 
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ÆE JE 
L'IGNORE, 
POCTEUR ! ELLE... 
ELLE AVAÏT 
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| MAÏG QU'EGT-CE QUE TU AT- 
TENDG POUR LEG PRENDRE EN 
_ CHASGE 1 F7 





f UN PÉPIN 7 QU'EGT-CÆ QUE 
_ La'EN sais, Moi ! ON NE ME Dir 
JAMAIS RIEN ! 





QU'EST- CE QUE TU 4& 
JACK % QUELQUE CHOSÉ 
QUI NE VA F45 Z 





eot!7 
COMPL 


_ RAFFELEZ AMOUS 
QUE NOUS AVONS  FROMIS 
MAMISS KAY QU'EN C4 DE FÉ- 
POISTILLERE ÉTÉECI 
DIS&TIiLLERI é, 
=... C'EST UN PÉPIN! 


NQUIÈTE FAS, ELIOTT / 
RACES QU'ILS LAiS- 
GENT DERRIÈRE EUX, ON NE 
___ RISQUE F4S DE LES 


IT 


(4 
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==) 
E| | 
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= _ | QLiCE 
Me ES = ae re 


Le hs an 


- ET ALLO! € 
ELLE À REMIS SON 
COMMERCE ! ELLE À 

SÜREMENT REVENOU 
CE VIEUX lea 


VOILA TOU 





se à { 4 
À 


TA 7 < 
ELA, SOI (Ke cé 
LDC D 


ELLE E6T LOIN C'ÊTRE iDIOTE 
CETTE Mi@éG Kdy. MAIS ON AURA 
TOUT DE MÊME FiNi FAR 

LA COINCER ! 








L ENTREPÔT 
DÉSAFFECTE ! UNE 
PLANQUE iDÉALE FOUR A 
UNE DISTILLERIE 

CLANDESTINE ! 


DU &i BON WHigkKy ! YEN * VOUS AUREZ TOUT LE TEMFRS ù FAÎTES VITE ! LES 
FE. À TENCANT, UNE FROMESSE ET à | : ARRIVENT ! 
\ UNE PROMESSE lDONNEZ- : LR ne — 
Moi VOS ALLUMET $ sr 


Lu 5 
Li 


| Æ + 5 'É dE % 4 
LE LI WHISS} 








ON N'4 RIEN RE 
ir A0 ENTI | 

LÉ! VOUS AVEZ EU UNE CHANCE 
$ INOUIE DE VOUS EN SORTIR 
SD 1) 
h u À $ = >? / 


M'MAN ! SAMMY { SACRÉNOMDENOM ! Ÿ\ ON EST AU COURANT, FATRON | 
| J'Ai BIEN CRU NE PLUS JAMAIS UE Lx 
VOUS REVDIR ! 


| 1 | ,MAi J'EN Ec DÉS QUE NOUS 
ON NE PARLE QU GA | ALLU DE PEU ! EH,MAiS 
DANS LES JOURNAUX ! | | DITÉS DONC, ON SOMMES ACCOURUS 
TU NA4G | ren QUE GA VA MIEUX, | ALORS 
Tee Er VOLS X ! L Fe, 
EMA V2 » Ty . AY | cEer FIN 7 | 
IACKY és Ps 1. PR 74 1 | À CE6T FiNi 7 À 
pe 3 | = À 


PUS / J'EN Ai GÜREMENT POUR PTEZ SUR MOi! 
ee 2ATRON . ELLE QUELQUES JOURS (Ci, P'TIT ! JE COUVERAi COMME 

| OUS LES LECOM - | JETE CONFIE M'MAN:VEILLE À Gi C'ÉTAÎT MA PROPRE 

BREG |! DOMMAGE, T'AURAÏS VOU- | ; - | BIEN SUR ELLE... >. MÈRE ! É 
| LU VOIR SON VISAGE, NE . ENG QUINERS | | | 
CE QU'UNE SEULE FdIS ! JE | 
DEMANDERAI TOUIOURS 

À QUOI QU'ELLE RESSEMEBLAIT.. 





à, . L A " | 
| . dl Fe, El ï L , 
— LE "| à 
; 1 = 
FPE 
LE 
LT |] ES 7 | 


CNRC ON 
CENT ON L 


PEU, ET ON LE RETROUVAIT 
X l'ET TOUT CA PAR 
AUTE( _ 


MADAME ATTAWAY, 
| AOTHILOE ! MISS KAy 
C'EGT DE L'HISTOIRE AN- 
| CIENNE, MAINTENANT... 


| | 
FE nl HN 


F4 L— 7 LL k | ” iLS'EN E6T FALLU D'UN 
C'EST GON VRAÏ NOM, GA M'ÉT Air: | Es : #2 | | RÉ t SE COURT PLUG 
VOYONS ! ON VOUS L'A NE ME DIT JA- ur LPO OL ALL ON NE QOURT | 


| 2) | LL CC 


huh 


MAG. MAÏG QU'EST-CE ARR | PENSEZ-VOUS! J'Ai ACHETE 
FÉE C'EST Z D } UN PETIT APPARTEMENT, 
=— ; BEN... 3 UNE VOITURE ,ET J'Ai EM- 

LEGER PERRET ARE 
F | : — = ; - LU ! | 
LÔTURER LES , PANNG Es. COMME CHAU pe SNS DONC SION NE, | 
COMPTES ! _ 20 1 es Des. à A DE | PEUT PLUS AVOIR 
«77 ets à — ALT \) CONFIANCE... A 





MADAME ATTAWAY, 2E NE VOUDRAS 
P4s ÊTRE INDISCRET, MAIS QUE 

| COMPTEZ -VOUS FAIRE DE CET AR- 

GENT MALHONNÉTEMENT 

, GAGNE FT 


ÎL 
JAMAIS ! 


1! EFFECTIVEMENT, J'Y Ai PEN - 
ON SÉ! MAIS CROYEZ- MOI ,JE LE 
n\ FERAï DE TELLE FAÇON QU'il 
h,  NESE DOUTERA DE RIEN ! 
Li Hi ! 








PE Eu ART NY YNpEz CH- 
CAGO MATIN ! A4 CAPONE SOUS LE6 
VERROUS ! AL CAPONE COMPAMNE 
POUR FRAUDE FiSCALE ! DEMANPEZ, 





DE CE TE -LA, ON NE PEUT 
RIEN LUI RÉPROCHER ! FEU 
MiSS KAY A FAÏT DU BON 
BOULOT !/ GA VA FAIRE 
PLAISIR AU FATKON |! 





VOUS NE CROYEZ F46 QU'ILVA 
TROUVER BIZARRE QUE VOUS LUI 
DONNIEZ AUTANT D'ARGENT D'UN 
SEUL ŒUP 7 IL RISQUE DE VOUS 
POSER QUELQUES QUESTIONS 
EMBARRAGSANTES ! 












ne — —_— 


TOUS LES DÉTAILS 
DE L'AFFAIRE DANS 


CHICAGO MATIN ! 





NOM DE NOM ! 
ELLE EST AR 
RIVÉE 4 SES 








SALUT, P'TIT ! HAHAHA! DEVINE UN 

PEU CE QUE M'MAN VIENT DE M'A- 

CHETER Z UN BILLET DE TOMBOLA ! 
C'ÉST GENTIL, NON ! € 






EH BIEN, BRAVO ! GA M'ÉTONNERAÏT ! JE N'Ai 
JE...) UE VOUS JAMAIS GAGNE, MAIS JE Vous 
_ AVEZ EU LA MAÏN HEU- JURE QUE Si GA ARRIVAIT, JE 
REUGE | VOUS EMMÈNE TOUS LES DEUX 
EN CROISIÈRE ! HA HA HA ! 


QUI AURAIT 
CRU GA, HEÏÎN Qui 
) AURAÏT CRU A7 


POUR UNE FOié QUE J'41 UN BILLET, JE : 
SNE ! ET PAS N'IMPORTE QUOI! MES E 
AIEUX ! TE N'Ai JAMAÏS VU UN TEL | 
FAQUET DE DOLLARS. À NOUS, 
PARIS. ROME, BERLIN. 


At 


MAÏG QU'EGT-CE 

| ENTRE NOUS, VOUS AVEZ À CHUCHO- 

PEUT PAS DIREQUE MN VOUS NON PLUS: VOUS TER, VOUS DEUX 7 

VOTRE CONSCIENCE IR EN PROFITEZ AUGéi, | 
VOUS TURLUPINE, NON e 
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Fr AE LA 
/\ 1 NE 
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EH ,SAMMY ! OÙ VA6-TU !7 


VOUS ÊTES 
CONTENTE 
DE VOUS € 


QUE TU VAS 
PENSER LA" 


QU'EST-CE 


LA’, 
JACKY {2 





JACK ! QUELLE 


! BONNE SURPR 
| Dis DONC, GA FAÏT UNE PAIE QU 
NE S'EST VUS ! 


PETIT VEINARD, VA / Gi J'Ai AUS i 
UN JOUR LA VEINE DE GAGNER À' LA 
LOTERIE, JE PLAQUE TOUT ET 3€ 
FINIS MES JOURS À_HONOLULU ! 
HÉLAS , CE N'EST SÜREMENT 
PAS DEMAIN LA VEILLE ! 1 
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ÉCOUTE ,ELIOTT, JE NE Suis 
PAS VENU TE DEMANDER Si TA 
GRAND -MÉRE PORTAIT DE 


| YVES 
4 
EL T |. 
kiss ‘4 Le 


(GE ! apéro Ho 0-50 
LE CARTES POS - 


AIT 2 ROMÉ, BRUXELLES.. BEN , 
MON VIEUX TU N'46 F 
— PEROU DE TEMPS 


RIEN DE SERIEUX FOUR 
LE MOMENT IL M'A FROMIS 
D'APFELER S'iL Y À QUEL- 

ù QUE CHO&E ! 


ENTRE NOUS JE N'Ai 
PAS DE REGRETS, P'TIT: 
JE N'AÏ JAMAIS VU MA 
MÊRE AUSSI HEUREUSE 

QUE PENDANT CETTE 


CROISIE “ 





TNECS M'ATTENO. iL 
LES DE- 
lPOUR LE MOMENT, 
GSAIG PAG PLUG ! 


À Le 
QUARTIER CHiNoig ! 
D. AIE AIE, AÏE … 





vous 
ÊTEG DE LA 
FAMILLE © 


EUH ... 
( JE. MXE 
KYONG ! 


BEN.AHEM.oui! || conouis-Le, RES CE J'AOMIRE CHEZ 
OU , BIEN SÛR ! ENFIN, WANG ! S’iL À d OA & VOUS, C'EST QUE VOUS EN = 
Gi ON VEUT... MENTI,TU &Ai | | Ë © 
{ ON VEUT... CE QU A SE ke TRANGER ! , TRÉPAS TOUT EN RES - | 


AiNGi, VOUS DÉSIREZ 
ME VOIR Z TRÈS BIEN ! 
_ LAIGGE-NOUS,WANG 


1 HRMTERE 
PIERRE, S 
{1 AETEE qe LANCE EE 
SAT NE Re 
: ! | le | A % À RS LME 





HiHiHifil NE 
NOUS RECONNAÎT 
PAG ! 


dE ve si | | 

JE ME SUIS TROMPÉ! | | | G TAÏ RE 

JE CROYAIS RETROUVER AM h | | peNe VIEUX EU P NE 
UNE AMIE, ET JE. | A FAUT JUSTEMENT PAS 

| | SSE! 


| QU'ÆT-Æ . 
QUE J'EN SAié, MOÏF 
ON NE ME DIT J4AMAÏS , 
| RIEN ! | 
JE...2€ 
VäiS VOUS 
EXPLIQUER..., 


Pas LA PEINE ! JE SAÏS CE QUE ET RURTANT 
VOUS AVIEZ JURÉ DE 


VOUS ALLEZ ME DIRE ! JACKY | 
EST À COURT D'ARGENT, | NE PLUS TOUCHER AU TR4- 
ALORS VOUS AVEZ s, FIC D'ALCOOL ! 

REMIS A ! | 


” | . TA) +. 
AUP ee Le en 
3 4 Pts F] 
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EG RC Sn 












PAG LA PEÏNE GTEVE ! | 
4L NE DIRA ar) __ 


ON VOIT QUE 

VOUS NE ME | 

CONNAÏGGEZ 
PAS / 


a, 1 ÇA Y ET! ON PEUT 5€ 
nn — | METTRE EN ROUTE, PTIT ! 
| J'Ai TOUS LES DÉTAILS ! 
P7 À NESS NOUS À MIS SUR 
| EU LE COUP ! 


VOUS ME CROÏIREZ Gi VOUS Fr . ape 
VOULEZ ,MAÏS VOTRE COPAIN RHAAA 


A UN PROBLÈME ! ALLE: HEHÈRE 
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